
cène, jugea le moment'venu d'in­
tervenir.

— Je me fais fort, prononça-t il, 
d‘obtenir le conseutem nt de Vlme 
de Mussidan.

Le d ic ne résista plus, il était 
vaincu. Il ouvrit Ls bras à André 
en disant :

Ven. z, mon fil?, et qu’il soit fait 
selon votre volonté.

Mais lu jeune peintre ne tarda 
pas à se dégager de cette étreinte. 
Il donnait enfin un ! b'e cours à 
l’émotion qui l’étouffait.

— Ma mère l...s’èeria-1-il 
rant à le briser le bras du duc, co r 
duis-z-mo» piès de ma mère. -

André s’inclina profondément ba • 
butiaut un acte de nouveau, et met­
tant sa main oel'e do Sabine, il dit 
d’une voix émue:

— Si le b.nheur ici bas est une 
récompense vous serez heureuse.

Ce n’est qu'au bout d’un moment 
qu'André redevenu rafcître de so 
p ;t enfin regarder M de Mussidan.

Pauvre jeune fille !... elle n’é ail 
plus que l'ombre d’elle même après 
les torturas de ce long mois où elle 
s’était résignée à recjvoir les ho n • 
mages de Croisenois et 4 lui souri-

— Oh !... Chère murmura An­
dré à son oreille chère adorée vous 
av, z bien souffert...

— Vous le voyez répondit elle 
simplement je ne mentais pas jVn 
serais morte.

Ah ! il fallut bien du courage a 
André pour ne pas dire son serrei 
à celte femme tant aimée et si digne 
de Vôtre p-ndant cette après-midi 
qu’il pa sa prés d’elle pendant Ces 
heures dé:ic euresmù-ejle lui avoua 
s s morte.les aiigoissesettitesLeapé1^ 
rances.

Mais il eut besoin d'un effort sur- 
hiimai.u pour se retirer lorsque »o i 
lia la dem e de trois heures. Eoco 
re avait il tant Hési é tant attendu, 
qu’il s’en fallut de bien peu qu’il ne 
manquât le n ndez-vous.

Il n’etait pas dans son ate'iei de­
puis cinq minâtes quand ou frappa, 
Il ouvrit, et M. Lecoq entra suivi 
d’un vieillard aux façons un p-u 
Inulaines. Ce vieillard é ait le duc 
de Chainpdoce ... No be t.

— Monsieur dit-il sans préamb i- 
le à André vous connais- z les rai 
sons qui in am n nt. Vous savez 
qui vous ê es et qui je suis.

André inclina la tète aflirmativi-

— Monsieur que voici poursuivit 
le duc en montrant M. Lee ou vous 
a appris en quelles virsconstanc s 
déplorables je me suis s paie d 
vous qui èies mon fils.

Je ne che?cherai pas à m’excuser. 
J’ai d’ailleurs cruellement expié ce 
crime. Regardez-moi... je u’ai pas 
quarante huit ans.

Ou lui en eût donné soixante, au j 
moins et André put se f airo un 
idée de ce que cet homme qui é an 
son père, avait dû souffrir.

— Kl a faute me poursuit conti 
nuu'l'il. Aujourd’hui lorsque ce 
suait mon vœu le plus cher je ne 
puis vous r conn dire mon fils. Li 
loi ne «ne laisse p »ur vous ass ir-r 
ma fortune et mon nom qu’un - x- 
péd eut : l’aloplion.

L jeune peintre sa lisait. M de 
Chnrnpdoce reprit av^c une visible 
lié ration :

— Voip to :v< z je le sais m’.ii- 
teuter un p:bcès en r. stituUon d è- 
tat ; mais eu ce cas il faudra que je 
(lise que j’avoue...

— Eh 1 monsieur... interrompit 
André quels seulmients me suppo­
sez vous donc ?... (J mi !... avant

ENTREPOT DE MEUBLES(.’HOTEL ■ CUSHING
I

M. Arthur Cushing ,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” rur la rue Nicho­
las vient d'ouvrir sur L ru.- 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tien Ira toujours des

MEUBLSS !

SOÜVBâUX BT A
MEUBLES !

GRAND MARCHE
HMsmUS DE Piï lu- 
'X4SSK — Toujo îrs en 
insliis des OlbUHSd- 
première marqua.

llbllltti & (Jil
Mo. S4S Kan Nami.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PKIX, chez -------

Et ce soir là, embrassant ce fils 
tant pleuré, Marie de J®uyma idour, 
duch'sse de Chaurafioce, comprit 
<jue le bonheur n'est pas un vain

MEUBLESLe duc avaiKdevinô juste. En 
appremutt-tju^Aiidré était le fils de I 

Jüorbt-rt, Mme de Mussidan d clara 
qu’elle s’opposait formellemjnt à 
donné son mariage avec Sabine.

Mais M. L c ,q ne promet jamais 
en vain

Dans les papiers d r B. M.vscarot, 
il avait retrouve la correspondance 
soustraite à :a cem>s>e.

Il la lui a reportée, et eu éch mge 
elle a donné son consentement.

Le cé.ebre pel cier assure que ce 
n’est pas là du chantage.

Andra et habme h ibitent mainte- 
il-ni le château de Mussidan, ma- 
giiiliquem iit réparé. Peufêtre s"y 
llixeront-iis, tant leurs pn mières 
aino us.

Aird «sus du balcon de son chû- 
pm,
j visiteurs cette guirlaniie de volubilis 

nli épris • pour justifier sh présencs 
i Musud ni, et :estee inachevée, 
li lati rmi era, as>ure*t‘il, au pre • 
i'iit;r jour, ce uni est douteux, car I Tapisseries, Peintures Huilee etc
il est devenu bien paresseux. _____ ’

e t SÛT. c’ist qtl’avan'. la j le noM Im Krnudm Tltrw d« ohmHl»
(Pl»l« ainwl

BHTIMAT10NS FOURNIES SUR DEMANDE

HARKIS & CAMPBELL
Le pins gros et le plu ■ beau stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher( »ets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboard-, etc.

Meubles dits K nder Gartea à ties prix 
qui défient toute compétition, B irgains 
offerts da- s to ites les lignes, tables d’ex­
tension *-t lits à r «sorts de première classe, 
et toutes esp c»s de fournitures d’a. parte 
merits. Une visite est sol licit -e chez

Cette ancien up et, mmorable maieon de meubles, d’Ottaw i 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Four Coot de Réduction iar tout Achat Argeat ComptaniA. E. OLIVER
292 A 291 Hue ll elliiigtou

lhe Wellington IfurnUtire 
I louse*

André montre volontiers a s.-s

HARRIS & CAMPBELLlui PeLtrei et au Oublie et tienmal

foin des rues O’Connor et Rneen.j (Près de la rue Sparks)
I Ce qui
lin de l’anné , il y aura un baptè- 
i.ie a Mu»si la i.

(FINI JOHN SHEPHERD 
227« Uue Rideau, Ottawa Manufacture de Voitures

IROY.A.X/Eî- oJ&J
S. LEVEILLE

----: -S PROPK1ETMRE.:

à

I es maladies de toute nature, parti- 
culit1 rement les affections nerven- 

lVpilepsie, les maux d'estomac, les 
rdonnements d'oreilles, les osalgies, 

la surdité, les inau xde tète, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 

nnellc. Par une cure de 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dan 
d'asthme et d’affections 
Prière de nous adre 
fiance les deseript 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la réponse. 
LOlficin “HYG1EA” à Hambourg I. j

m
MÊIÊSSSSÊÊÊÊÊ^

Attention spécial.- et promp.e à toutes commandes, tel est le système qus nous 
en pratique dans toutes les branches de rôpations

DE PREMIÈRE CLASSE
méthode ratio

M. JOSEPH SENEGAL dé­
public, qu’il a fait 

l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an*
: noncer qu’il est prêt à recevoir en 

de reprendre vutie nom qui esl 1« I pension un certain nombre dechevaux. 
mien je le duslio lorernis !... ! °" est assurf qu'à cette écune de

1.0 duc respira. L'accu... 1 d'An- P™'™’, "os chevaux sont soignds judi- 
drr l'availglacé. Quelle différence Ç.ensement et trends avec douceur par 

des jiersonnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

aser en pleine con­
tions détaillées des

sire annoncer au

56 RUE.DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
e.)

lOYKIH VA BUO ï m

Solution d’AntipyrineUn assortiment 
prix. Chaque artic 
le reprisant < 
Réparai i 
les règle 

30

comple 
le est garanti

ou l'arg nt vous s ra remis 
montres avede"

u et dans 
)RBZ

H *N(
rue Rideau, près du nont desSapeurt

s de l’art chez
No.ei.lie c tte réserve hautain-; et la 

scène paihétique jouée par Paul, le 1 
jour precedent.

— Opendan', monsieur le duc, 
repi il A.idréje vous demandera , | 
avant lout la permission de vous ! 
présenter quelques... observations. t

TROUETTEde
CHEMIN DE FER CONTRE

Migrait"**, Maux de Têtn Névralgie» 
Coliques, infinite, Ihnphytfeine, Ùoutte 
Ithnuiaf initie, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin a'etigtsr i'ANTXl‘YKlXE do MOUETTE
Vente en Gros à Pt-ris, B. MAZIER, Pharm'**, 234, boul** Voltaire

Depositaire à ffttuuui : D' F X. VA1.ADE.
- E<1. MORIN & C1*. — A Montréal : LAVIOL
RT DANS TOUTES LES VRiNCIl'ALKS

JOSEPH SENECAL, INTERCOLONIALCoin des Roes York et Dalhoosie,
— Des ob erva'io is ?

lui, monsieur, je n’ai pas o-é 
dir. : eondihons ; mais vo is ail z 
mu comprendra.

Par exemple, je n’ai jamais eu de 
maître. Mon indépendance m'a 
coûté assez pour que j’y lieu ne. Je 
suis peintre, pour rien au monde, 
je ne renoncerai à la peinture.

—Vous serez toujours voiie m li­
tre, monsieur.

Cumin son père, l’instant d’avant 
le jeun t peintre hésitait ; il était 
devenu fort ro. ge.

—Ce il’est pus tout, reprit il; j’a • 
me une jeune fille dont je su s ai* 
mé, voiiu mariage est arrête, et je

La Ko>ute dlrecte/entre l'Ouest et tins ifs 
poin‘8 du Baa .lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quôvee 
si que le No iv. au-Brunswick, la Non- 
vell -K,113 e, l'Ile du Prince Si .mud, e 
Cap B-eton, les 1 es de la Madeleine, 
Terr neuve et St Pierre.

A Québec : Df ETTE& NELSON
PHARMACIES

CHEMIN DE FER

Les trains express q ilttent Montréal get 
Halifax, tous es jours (d-man hes exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

changt ment de chars, en 30

Les trains express de l'Intercoloi 
sont dans ces directions soi 

ent éclairés par l'électrici 
vapeur de la locotn 

lieaucoup d’avantage 
reté aux voyageurs.

Ué« îsien 1 dictireroDce naiil 
le iotirmanx

Article 1. Tonte personne qui retire régu, 
fièrement un journal du bureau ee poste 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou.-naj 
soit adressé à son nom ou à eelui d’un autir 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu eje payer tous les arrrèages - 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus ! 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon j 
né est tenu de payer en outre le prix de 
Vallonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau ‘ 
de poste- 

Article
pour abonnement 

journal est publié, lors même q 
rerai t à des centaines de lieues de 

Article 
le fait 
poste,
ser accumule!
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude.

oints, sans V I \ i Mi 51 ils
mal qui 
brillam-

té et chauffés 
otive. Tout cela de 
s, de confort

VH61G IF.RL 0E KINGSTON. 
-A. HAAZ <Sc CI ffi.

manufacturiers;

et de 8U-

Les nouveaux et ^élégants trains* oxp: 
: de nuit se dirigentLA VOIE LA PLUS COURTE

-------ENTRE-------
ceux de jour et 
mêmes endroits. ••e Vis* III».tes. Cidre, Halte et aatree 

.VINAIGRES

Garantis Purs sons tons les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA ^ 

P»r <4min l«w Prlnclimnx Eplelem.

pense...
—Je pense, fit vivement le duc, 

que vous ne pouvez aimer qu’une 
femme digne de notre maison.

A cette i épouse, un triste sou v e 
plissa Its lèvres d’André.

— Ju n’èlais rien hier, répondifil 
dou-;em nt.

Mai# rassurez*vous, monsimr, 
elle est digne d’uu Chain pdoce et 
par sa fortune et par son nom.

Selon les conventions soc aies 
el e était placée bien aœdessus de

La LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiens k-Européen n eMontreal a Ottawa r>ea passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vendre­
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des . 
rectement sur les gri 
par le train pour le t 
en général de toi 
tinution des Pro' 
neuve, aussi pour l’exnor 
et des produits expédiés 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
fret et le passage s’adresser à

ON, agent pour les passa- 
le fret de l'Est, 21.164 Bue 

Montréal.

3. Tout abonné peut être pour 
dans le district ou le . 

u’il de

décblé

et de lais- 
l’ancienne

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

t
expéditeurs se porte di- 
erandes facilités offei 

m pour le transport 
1 de toutes les marc!

pour^U|Figure» les Mains,

Crèm
et d’Amen-le de Hinds, Gelée 

(le Concombres et J es Buses de Muloderma. 
Un assortiment comp’et et nouveau des ar­

ticles de toileit i oi-dessus ve­
nant d’être reçu,

iiuila Peau et
4. Les tri_ 

de refuser un journal 
ou de changer de résic 

accumuler lea

de la fleur et 
îandise* à des- 

l’Est et de Terre- 
tation des grains

unaux ont T.'e de Miel

urnaux àvinces delais convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

T.tAIN EXPRESS DE MONTREAL
aux nuire

LelD que je... veux épouser est 
la fil e au compta de Mussidan,

M, de Champioce en entendant 
ce nom devint livide.

Jamais ! s’écriâ t-:! jamais !
J aimerais mieux vous savoir 

mort, que le mari de Mlle de Musse

—Kt moi, monsieur, je souffrirais 
mille morts plutôt que de renoncer 
à elle.

—Si je vous rtf isais mon cou* 
seulement, cependant, si je vous dé 
fendais.

André hocha tristement la tête.
— Vous n’av z rien à me r< laser, 

monsieur je duc, pronouç i-t il, rien 
à me défendre.

TKIVTI KfcKIK CHNTKAtB '8.00
ne à Uotexu pour 
vec le* train du Grar 
Sud Est, e Tirant

RES'Sse racor- 
l’Kxpress du 

l’Ouest et à 
and Trunc pour 
là à 11.SO a.m.

il. A. FCUÜMiCKG. W. ROB1S

Saint J 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa,|Ont.
D. POTTING E 

Surin tend,

Fe en face de la rue York. Habits d’ho urnes et 
de femmes, ue loy^s, teints réparés et runis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfect! in. Plumes d autru­
ches teimes selon l’espèce prod he, 
toyoes et frisées.

Ob ne se sert, d’aucui procédé chimique. 
Qn se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va < b'ereber et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents
le.- Q-A-GKKrOJSr, Prop-

504 rue SUSSEX devant la rue York.
H P. S. Succursale, an No 160, rne Mail.

CHIMISTE ET.DROGUI3TBactjnes,

75-RUE SPAiKS-754-50 P.M. a^^VKSS
à 8.20 p.tr., se raceor lant avec lea trains du 
Ver coût Ceniral et du Grand Tr 
l’Est,

Prescription }iour médecins et j familles 
eparées avec soin

tion téléphonique,
ER,

roue pour ommmüoa 1-2-8Bureau du 
Moncton, N.

Chemin de Fer, \ 
B. 14 Nov., 1889. J BUANDERIE

Lesconv 
. de V E

oie arriveiont à 12.30 i 
i t, se raccordant à la 
Montréal, avec les

p. m et S 10 
- gare Bon 

trains de l'Est

ar Palais Pullman sur les trains de
Montréal.

Un traln/j.iittera 'a gars du chemin Rich­
mond à T. -. a- m. et 4.8» p. m. M raccor­
dant avft itu, trains Express de Monüèal.

.KTAUI.INNKNENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

aventure, 
et du Sud

Ch O-OCJO chacun.
UNIMENT GÉNEAÜ

36 ANS DE SUCCÈS

Feu sans dou­
leur ni chüto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des flatter ica, 
Fou lu rem, 

Vesslgous Eugorge- 
8,8iiros, Eparvins, etc. 

Ph>a GÉMEAU, 178. nie 81-lfimorf,Parie

’an 9 la5

BE
Topique
laçant le

COMPAGNIE D'ASSURANCE
— DU CANADA —

11 CITIZENS ”

EXPRESS DE BOSTON KT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

paternelle, mon.-i 
des années de^jdfrf

L’autorité 
s’avhèt.1 par
meut et de protection, 
m’avez neu donné, je iie vous

Oubliez-inoi comi 
ouble jusqu’ici...

Le duc d-i Champâoce gardait le 
silence. Un affreux combat se 
livrait en n<i.

Il lui fallait, il ne le comprenait 
que trop, ou renoncer à ce fits 
miraculeusement retrouvé, ou le 
voir ,e mari de Mlle de Mussidan... 
Ces d ux alternatives lui parait» 
saient également horribles.

—-Jamais, murmura-'.-:!, l.t com­
te-se ne consentira à ce mariage. 
E le me hait autant que js la hais 
moi-même...

MJ Lecoq, muet témoin de celte

EXPOSITION
D’or et d’Argentr; 120 P.M.

Point C 5.40 p. m. et ee rsccordsni à cet en- 
tirottsvee-les trains du Vermônt Central et 
Dalsware et\Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivsnt à Bqsion à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemsHuaeUlu^

ta. Molettes, 
te des jambe FONDE» EN 1804

B pi-ac Phinoipal : Edifice de la Compa­
gnie d v? su rance “ 1,'ITIZ Y KM,” 181 
rue 8t.eJacques, Montréal.

vous in’av*. z
Nous exhiberons dans notre vitrine

Samedi le 14- Décembre
depuis 8 hrs. jusqu’à 10 hrs. du soir

(IOOO) UN MILLE (IOOO)
Montres d’Or et d’Argent.

Le stock le plus considérable qui ait 
jamais été exhibé par aucune maison 
d’Ottawa.

Nous faisons maintenant [une vente 
ü bon marché.

Bijoutiers en gros et en détail

Des chars dortoirs pull 
mcx trains entre Ottawa ■ 
sagers d’Ot awa pour N 
les Pullman à daint-Al 
Point.

Les bt lets, les lits et tous/ autre» 
aeig îemtnt peuvent être obtenus au b< 
d s olllete de la cité ou w

B. J. OHaMBERLIN, 
Surint' ndant Général

man sont attachés 
a et Bbeton. Les pas- 
New York prendront 

bans oh à Rouse'• . Wils
DIRECTEURS :

Hod. J. J C. Abbott 8 ‘nateur, 1‘r^sidrot 
Andrew Allan, Kcr, Vice-Prt-s d-nt.

Bob rt Àu-lereon, Kcr I Anh r Pr. vosi.Bcr 
Alp. Desjar.liu», M. P. I J O. Gravel, Ber.

H. Mcntavu Allan Eci.
William .-miih, sf-c-trés.

.

tione

G. h. Hart, gérant généra"
PERCY B “TODD,

Agent > énéral.des l‘i**-*gere. CAPITAL SOUC'llT - *l0-9^00.r
Dépôt au gonvernvment fédéral 122.'40 
G, W. SEGUIN. EDWARD.- KING 

Soia.agent. Agent de ville,
27 .RUE SPARKS,1.0TTAWÀ.

98 Rue Rideau 98
IC PILLS

a. & a mcmillan.

LE CANADA LUNDI 16 DECEMBRE 1889 Publiée pu
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10s a ANNEE 1

Vente S
------DI

PIAI
De peu c

4

m 8 En par fa 
Presqm13097—

880P— Jolie formi 
9433— En bon 

A meub
I 6847—

1696

En bon550—
1861— très bon n:

29— Bon pour la
!

Ces (instruments 
nîïïactures Steinwi 
Haines, Emerson et ; 
tnres bien connues.

!

Conditions|: de S3, 
mois.

ft

67 RUE Sat
OTTAT

DE;ECH SD
^Service Sot

Triste drame sur
Le gardien rtn i»knre n»

Une dépêche dr Tr 
que les gardiens de p 
Laurent sont obliges c 
poste jusq Vn décem 
année, Tout le n oue 
si la position d.; i Le 
de Tadousac au No 
Verte au >ud.

M. Elzéar Fraser, d 
les, gai dû-ns de ce p! 
ces jours derniers dan 
nibles c.rconstances.

M. Fraser ava l 'oui 
ses quartiers d'hiver à 
lorsqu’il tomba soudai

Incapable d’entrepr 
^ * versée à cause de.- g.ae 
\ il commença à fa,r« a 

seul homme qu’il avai 
- Alfred Côié, de I’lle V 

de signaux ■ t à faire 
villous de détresse.

Veis le 20 novembre 
furent aperçus de I’lle 
18 temps était im; 
glaces étaient amoccel 
faisait r. ge.

iA
Cependant ces deux 

ne pouvaien, rester sai 
il fadlaitc-ûte çue coî 
porter aide.

On résolu oac de 
efforts üésespéis.

MM. MarcelinCôté, I 
dore Fraser et Pitre 
Daniel, se mirent en . 
rendre à I’lle Rouge . 
mise à l’eau et le cap si 
ge. Mais Its élémei 
devaient l’emiorter sui 
et le courage d-s hardi:

Et les signaux de dé 
saieut toujours au lar 
Rouge. Chaque soir 
aux marins de l’ile un 
qui était un appel si 
supplication dernière.

Enfin, le 5 decembr 
jeunes Fraser dont nous 

> plus haut, avec M. De 
ancien second a bord c 
de lumiér (Floating Li 

- rent en devoir de lutter 
tre les éléments, ils é 
dés à tout.

Le courage aidant ili 
à gagn r l’I e, exténués 

M. Fiasjr se tordait 
de douleurs depuis près 
jours, n’ayant pour toul 
lade que sou compaguoi 
té qui était obligé de vu 
les feux de la lour, rent 
le b >is et fa re la cuis nt 

li ne fa iaa p s taidei 
ser était dargereustmei 
il demandait d’ailleuis 
conduite dans sa fami. 
mourir content.'

On prit le malade, on 
tre deux mut la» bien cl 
fut mis au lend du cant 

* Laneig- commença 
puis le veut se mit de la 
fallut retourner à l’ile R 
non s. us péiils et c'est ù 
nergie et de h rdt. sse c 
que les menus reprirent 
les sept h--unes du soir, 
plus de huit heures c 
gusieot au milieu des 
sein du vent et de la nei 

Le pauvre malade st 
son sort il paria de sa | 
me et de e.s ch rs pel

A ]

i

\ l’a trahi, et voici bientôt vingt-qua 
tre heures que dure son agonie.

Catenae a replis son assurance , 
mais accusé et convaincu d’infanti­
cide il sera condamné à dix ans, 
pour le moir.s, de travaux forcé-'.

Et tout le fretin est de môme dans

THE
mes noces.

Les pap ers de Martin Rigal m ont 
fourni des armes. Perpignan, Van 
Klopen et Veiminet iront, qui en 
cour d’assises, qui i-n police correc­
tionnelle. Le son de Toto-Chupin 
n’est pas encoue fix t. Epouvanté d i 
son crime, il est a lé se dên >r.c-u; il 
faut lui ten r compte de ce bin 
mouvement...

Mais tout cela ne rassurait pas 
complètement André.

— Et Ci oisenois ? 
t-il timideu ent.

Le célèbre po.icier dissimula un 
sourire.

— C’eat-ù-dire, répondit il, que 
vous doutez d-unoi

— Uh !

■

*-■

p! interrogeaOIL
monsieur.

I —Allons, e faut, rassur /.-vous. 
J’avais promis que le nom du comte 
de Mussidan ne ser fit 
cé. Cmi

i per !..v.. Il a coucher hier à Brux- 
^ ■ J . | elles, à I hôtel de S ix -, chambre no

-tL U J T il i EjTQIn q. La Société îles Mines île T (fila
---------- --------- —'——^ jugée comme une escroquerie ordi

| uaire- il n'y a pas eu de fonds de 
j v.-rses on rendra les promesses de 
i souscription à qui de droit et Croi 
senois sera condamné par contuma

! ce à deux mois de prison........ El. lin
' demain, M. Gandelu fils »era remis 
en possession de ses faux billets, 

i La voiture roulait alors 1e long 
de lajgrande allé du bois de Bou­
logne. M. Lecoq fit signe au cocher 
de rebrousser chemin.

— L’heure est vet.ue reprit-il do 
vous dire pourquoi, après 
première entrevue, je vous 
du nom de*Charripdoce. Votre his 
Loire, je l’avais devinée ; mais c’- st 

j de Celle nuit seuU rn-ni que j’eu 
connais les détails.

CO pas pronon- 
à rn'éch ip-s nois a réussi

LES
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réponse,El sans attendre une 
rapidement et clairement il analy­
sa ce volumineux manuscrit, que B. 
Mascarot avait donné à lue à 
Paul.

—Grâces au ciel ! vous voici, 
monsieur, dit*il, je commençais à 
être inquiet........

M. Leejq —c’était lui—consulta 
sa montre.

—C’est juste, répondit* il, je suis 
en retard de cinq minutes, j’ai été 
retenu là-bas........

Et comme le jeune peintre s * coir 
fondait en reim-rciments.

—Montez près demoq ajouta*t*il 
j’ai à vous parler; le temps est su­
perbe, nous irons jusqu’au bois........
March-', co» bei!........

Tout en «installant aux côtés du 
policier célèbre, André était frapré 
de l’altérai ion de ses traits, si cal­
mes d’ordtna res et si immobiles, 
L’inquiétud ; le taisit.

—Seiaii- 1 survenu quelques fâ­
cheux événements, monsieur, com­
mença-

—Pas le moindre.
...C’esi que........
-Ah!

Il ne dit pis tout, cepenlant.il lui 
tout ce qu il pouvait ta.re des cri­
mes et d< s fautes du duc de 
Champ loce et de Mme d»* Mu-sidan 
Il voulait épargner à Au lié c-tte 
douleur de haïr ou de ce ser d’es t- 
mer et son père el la mère de 6ab.- 
ue avant de les coiinôtre.’

Le célèbre pol.cier avait si bien 
pris s -s mesures que piste - com­
me il terminait so i réc1, le cocher 
prévenu d’avauc.*, arrêtait la voi­
ture en face de la rue de Mati­
gnon.

— Descendez, dit il à son compa­
gnon, et pvciu z garde à votre

André obéit machinalt-m nt.
— Maintenam, reprit M. Lecoq 

qui éta t res é d tus lu vo ture, 
écoutez.moi b ei>.

Le comte et la comtesse de Mus- 
sidan vous attendent pour déjeuner 
ce matin à onze heures. Voici, te­
nez la letlre d’invitation qu’ils m’a­
vaient chargé de vous transmet- 

Cept-iiiiaiit ne perdt z pas 
trop la nation du temps près de Mlle 
Sabine . A quatre neuies soyez
à votre at^Ler........j’aurai l'h umeur
de vous présenter a voire pere. 
Jusque-là pas un mot ...

Le j mue peintre voulait parler, 
répondre, 
naissance, dire quelque chose; il ne

M. Lecoq avait fiit claquer sa 
langue d une c riaine façon le co 
cher avait fouette son cheval et 
déjà la voiture était confondue 
paimi tontes celles qui descen­
daient la chaussée.

Littéralement André était corn 
me foudoyé par t.mt de bon-

La jeune fille quM aimait, un 
des grands noms ue France, une 
immeiioe fortune tout lui anivat 
à la fois, comme si la dest liée, 
lassé de le liuiter en mulâtre eût

t.il.

vous compvrflds, 
vous trouvez ma physionomie sin­
gulière. D’abord, je suis hara-sé, 
ayant passé la nuit à éplucher les 
papiers de la s c été B. Mascaiot 
Puis, j’arrive de la Préfecture, où 
j’ai été témoin d’un spectacle qui 
m\b juleveisé, mais qui cependant 
ai vu de terribles choses en ma

D

Il secoua la tète vivement, coin1 
me s’il eût pu secjuer eu même 
temps une impression opportune et 
poursuivit :

—La raison de Martin Rigal n’a 
pas lésisté à la catastrophe. Ce nu- 
séiable avait au cœur une passion 
sublime, il adorait sa fille. Séparé 
d’elle violemment, la sachant 
fortune, mariée à un triste gars dont 
il méprise le caractère, il s’est aban 
donné au déli e de son désespoir et 
il e»t devenu fou. Pour lui, le ca­
banon fie Bicêlre remplacera le ba­
gne. Il échappe au ( bâtiment des 
hommes, mais il n’évite par la pu­
nition de Dieu, bien autrement ter­
rible.

—Martin-Rigal fou 1 
mura André.

—Oui. Et sav. z-vous quelle est 
sa folD, résultat d’atroces angois-

voulu prendre sa revendre d’un

ea femme, et vivre de son ignominie '■<1R 1001.1 «dur il peu.
Et Rigal croit entendre la von de 11 ro,l8“ d" sa .ubl.ste el i «t 
„a fide criant an aeconra. Oui, il d’un pas presque terme que. re- 
entend c;tte vo:x, déchirante lainen- montant la rue Nontigaon il alla
table!........Alors, il appelle les gai- sonner à la guile doree de l’hût 1
dieiis, il 8d traîne à leurs g noux, il de Mus-idan.
les supplie de le laisser sortir, pour Enfin , il allait doue pénétrer 
une heure, il jure qu’,1 reviendra dans celte maison dont la porte lui 
quand il aura arraché sa fille à la’avait été si longtemps f-mnee! .Quel
honte, à l’inf t nie!........Etcomms on accueil l’y attendait? M.de M i sida n
ne se rend pis à ses prières, il en- se souvieiid ait-il de sesprones-.es 
sanglante ses mains à ess t y-ir de des ou bien, le péril écarté se con- 
cetur les barr-iaux de la fenêtre, a tenterait-il d’un froid reineici- 
lente r de briser les serrures. Un a ment!... 
été obligé de l’attacher sur son lu et O.i vient lui ouvrir et à l’empres- 
c eat là que je t’ai vu, se cousummt sement respectueux des gens, il j r 
en efforts pour briser ses liens, g a qu’il était ait -ndu et recoin- 
mordant les sangbs qui le conlien • j mandé . 
lient, Je l’ai vu les traits affr use • I 
ment convulsés, les yeux sanglants 
et près de jaillir de leur oibite, la 
bouche éc iman te, hurlant comme 
une bête fiuve de douleur et de ra­
ge, Il m’a reconnu, et il s’est inter­
rompu pour me d'te : Eutendez- 
vous la voix de Fia vie?........

Lejeune peintre frissonnait.
— Et ce supplice poursuivit l’a­

gent de la sùieie durera neu -être 
des années ; lejmédeaiu me l’a dit.
11 se peut que pendant un an, deux 
ans, dix ans, sans trêves ni repos, 
il entende Cette voix lamentable.

El chaque minute de ces années 
contiendra pour lui plus de tortu­
res qu’il n’en a fait sub r à tou'es 
ses victimes.

Un assez long silence suivit
André ne pouvait s’empê lier de 

plaindre ce misérable qui cependant 
avait essayé de lui arracher Sabine 
qui avait tenté de l’assassiner

— Vous le voydz, reprit M. Lecoq 
àiubi que je vous l’écrivais, la ba 
taille est gagnée. Le docleur Horle. 
b’.z i râle en ce moment- 11 s’es^ 
empoisonné, mais le poison subti 
qui devait, pensait-il, le foudroyé

témoigner s* recon

C'était d’un bon augure. Et ce­
pendant lorsque dans le vestibule 
on lui demanda son nom pour i au’ 
noncer, il eut bien du mal à Va. u-

Mais oû il faiblit ce fut quand le 
valet de pied ayant ouvert la porte 
du grand salon y jeta ae su voi x 
emphatique ce nom dont ia simp.i- 
cité plèbienne dut bien surpren­
dre les aristocratiques écho»: M. 
Andié.

U s’avança cependant, eu dépit 
d’une circonstance inultsii lu j
qui contribuait à le décoatena i

Sur le panneau faisant face à la 
porte, était accroché le portrar de 
Sabine, ce portrait s: mys érieu>e. 
nient exécute par lui.

Comment se trouvait-!!, là ? A es 
trait, il. r< co mai-sait fe génie de 
Sabéne. aidée de E.Lecoq.

Heureusenieiit, le comte de Mus- 
sidan comprit son inimeuse embar­

il vint à lui, la ma n tendue, et 
l’attirant vers la comtesse ;

Diane, prononça- -il, H voilà le 
n de notre fi la.

: •
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